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SÉANCE DU 27 MARS 1908. 

PRÉSIDENCE DE M. L. MANGIN. 

M. Gagnepain, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la séance du i3 mars, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, 
M. le Président proclame membre de la Société : 

M. SouÈGES (R.), docteur ès sciences, pharmacien adjoint 
des asiles de la Seine, asile de la Maison-Blanche, par 
Neuilly-sur-Marne (S.-et-0.), présenté par MM. Gui­
gnard et Perrot. 

M. le Président annonce ensuite une nouvelle présenta­
tion. 

M. le Secrétaire général lit une communication de 
MM. Maire et Guinier. 

Remarques sur quelques Abies méditerranéens; 

PAR MM. P. GUI~IER ET R. MAIRE 

Les auteurs qui ont eu à s'occuper des Sapins en général, 
et des Sapins méditerranéens en particulier, ont de bonne heure 
songé à utiliser les caractères des feuilles pour séparer les 
espèces. Cela se comprend facilement, puisqu'il s'agit d'arbres 
à feuilles persistantes, dont les organes de fructification sont 
souvent d'un accès peu aisé, en même temps que difficiles à 
récolter en hon état, à cause de leur rapide désagrégation. Mais 
les caractères extérieurs de la feuille se sont montrés le plus 
souvent si variables, si infidèles, si insuffisants, que l'on a dû 
chercher à leur en adjoindre d'autres. Aussi les anatomistes 
ont-ils d'assez bonne heure recherché si les caractères histolo-
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!84, SÉANCE DU 2ï 1\IAHS 1.908. 

giques de la feuille pouvaient rendre des services aux systéma­
ticiens. 

C'est ainsi que BERTRAND 1
, étudiant en 1874 l'anatomie des 

feuilles des Conifères, croit devoir diviser les Sapins en deux 
sections, d'après la position des canaux sécréteurs de la feuille. 
Dans l'une de ces sections,les canaux sécréteurs sont noyés dans 
le chlorenchymc; dans l'autre, ils sont contigus à l'hypoderme 
de la face inférieure de la feuille. 

MEYER 2, en 1883, confirme les différences de position des 
canaux sécréteurs observées par DERTltAND. 

MAuLEilT 3
, en ·1885, conteste le premier la stabilité de ce 

caractère. Il dit, en effet, avoir trouvé dans six spécimens d'A!Jies 
alba les canaux sécréteurs noyés dans le chlorcnchyme, tandis 
que dans cinq autres ils touchaient l'hypoderme. De plus, les 
six premiers spécimens présentaient des feuilles plus épaisses, 
à hypoderme peu développé et interrompu; les cinq autres 
avaient au contraire des feuilles plus minces, à hypoderme 
continu. 

Depuis lors, les caractères histologiques de la feuille ont été 
employés par Km:Hl.'Œ 4

, rp1i s'appuie surtout sur les variations de 
l'hypoderme sdérif1é; puis par FEDTSCHE1ŒO 5

, qui fonde une 
espèce nouvelle, Ab·ies Sernenowii, du Tian-Chan, uniquement 
sur la structure des feuilles. Plus récemment, TRABUT 6 fondait 
aussi son A h-ies marocana sur l'histologie de la feuille. 

Il semble donc que les caractères tirés de l'histologie de la 
feuille des Af11.es tendent à jouir d'une certaine faveur parmi les 
systématiciens. 

FEDTSCHElŒO en arrive même à dire : « Nous prenons pour 
base, en suivant C.-E. BEHTIIAND et KoEH.NE, les caractères anato­
miques, clairs et faciles à reconnaître, fondés sur la structure 
des aiguilles. Tous les autres caractères, comme la forme et la 
couleur des cônes, auront une importance secondaire. Jusqu'à 

1. HEHTRAND, Anatomie des feuilles des Conifèl'es (Ann. Sc. Nat., 5• série, 
xx, 1.874). . 

2. MEYER, Die Harzgange im lllatt der Abietineen, Kônigsberg, !883. 
3. MAHLERT, in Botan. Centralbl., XXIV, !83. · 
4. KOEHNE, Deutsche Dendrologie, i8G4. 
5. l"EDTSCHENKO, in Bull. Herb. Boissier, VII, p. !85 (t879). 
6. TRABUT, in Bull. Soc. botanique de France, f906. 
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P. GUINIER ET R. )!AIRE. - SUR QUELQUES ABlES ~IÉDITEURANÉENS. t8a 

ce qu'on n'ait pas proposé un système de classification des 
Sapins plus parfait, fondé sur l'ensemble de tous les caractères, 
la systématique du genre Abies continuera à présenter l'un des 
meilleurs exemples de l'application de la méthode anatomique. » 

Toutefois HtcKEL 1 , en J 901, déclare de nouveau que la position 
des canaux sécréteurs peut être variable dans la même espèce. 

L'étude que nous avons eu l'occasion de faire des Sapins 
méditerranéens - dont la plupart ont été vus sur place par l'un 
de nous au cours de ses voyages - nous a permis de constater 
un certain nombre de faits inédits dont plusieurs ont quelque 
intérêt au point de vue de la valeur de la méthode anatomique 
dans le genre .Abies. Ce sont ces faits que nous allons briève­
ment exposer, pour en tiret· ensuite les conclusions qu'ils 
comportenl. 

1. - Le Sapin de l'Olympe de Bithynie. 

L'Olympe de Bithynie (Kéchich-Dagh) présente sur son 
versant N., au-dessus do Brousse, des forêts de Sapins consi­
dérables. Ces Sapins commencent à se montrer parmi les 
Que1·cus, les Castanea et les Pinus ni_qra vers 1100 mètres. lis 
forment de 1 300 à 1 800 mètres de granùes forêts, soit seuls, 
soit en mélange avec Fagus sylvatica, Pinus nigt·a, Prttnus 
Cemsus, etc. Ils constituent la limite supérieure des arbres entre 
1 800 et 1 900 mètres. 

Le Sapin de l'Olympe de Bithynie a été rapporté par tous les 
auteurs qui en ont parlé à 1'Llliies alba Mill. (A. pectinata DC.); 
c'est sous ce nom que le citent, entre autres, GmsEBACH et 
BoiSSIEn 2

• 

Or, l'un de nous a eu l'occasion, le 30 août 1904, d'étudier 
ce Sapin sur place et d'on récolter de nombreux cônes en bon 
état, dont quel'lues-uns ont été conservés dans les collections 
de l'Université de Nancy et de l'École Forestière. 

L'élude de l'arbre et de ses cônes nous a permis de l'identi­
fier de la façon la plus cet·laine à l'Abies Nm·dmanniana Spach, 
dont il présente tous les caractères, particulièrement les feuilles 

1. IIICKEL, Notes pour servir à la détermination pratique des Abiétinées 
(Bull. Soc. dendrol., Il, 42). 

2. BoJSSlER, Flora Orientalis, VI, 701. 
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i86 SÉAl'iCE LIU 27 ~lARS i 908. 

à disposition distique moins accentuée, les cônes oblongs-cylin­
dracés et les b1·actées saülantes et obcordées. Comme l'Abies 
Nordmanniana, le Sapin de l'Olympe est une essence de lumière, 
dont les semis croissent parfaitement dans les lieux dénudés, 
alors que l'A. alba réclame dans son jeune âge l'ombrage 
tutélaire d'arbres adultes, qu'ils soient de son espèce ou d'une 
autre. 

Nous n'avons vu sur l'Olympe que I'Abies Nordmanniana, et 
il est étrange que BoiSSIER, qui l'a vu sur place, l'ait pris pour 
l'A. alba. 

II. - Le Sapin du mont Ida. 

Le mont Ida, en Troade, porte des forêts d'un Sapin qui a été 
étudié par AscHEHsoN et SINTENIS. 

Ces auteurs l'ont rapporté comme variété à l'A. alba et lui 
ont donné le nom d'A. alba var. eqni trojani. 

L'examen des spécimens originaux de SINTI-:NIS conservés à 
l'Herbier Boissier nous a montré que ce Sapin pré!'lentait en 
effet des caractères spéciaux, mais nous pensons qu'il doit être 
rapporté comme variété, non à l'Abies alba, mais bien à l'Abies 
Nm·drnanniana. Les cônes sont en effet semblables à ceux de 
ce dernier, dont ils ont la forme obton,que-cylindracée et les 
écailles larges. 

Les bractées diflèrent à peine de celles de I'Abies Nordman­
niana; toutefois, elles ne sont d'ordinaire pas obcordées, bien que 
parfois elles aient une tendance à l'être. Elles sont toujours brus­
quement contractées en pointe courte et non pas atténuées en 
pointe long·ue comme dans l'Afries alba, et elles sont saillantes 
comme dans l'Abies Nordmanniana. 

Les feuilles, autant qu'on peut en juger sur les spécimens peu 
abondants conservés dans l'Herbier Boissier, ont quelque 
ressemblance avec celles ùe l'Auies cephalonica var. Apollinis 
par leur sommet atténué en pointe obtuse; mais cette pointe 
obtuse est un peu émarginée, ce qui rapproche l'A. equi trojani 
à la fois de l'A. alba et de l'A. Nordmanniana. 

D'autre part, KLErmrmo 1 a constaté que dans le bois de l'A bies 

L KLEEDERG, Die Aiarkstrahlen der Coniferen (Botanische Zeitung, XLIII, 
!885). 
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P. GUil'iiER ET 11. 1\IAIHE. - SUU QUELQUES ABlES llltDITERI\ANÉENS. t87 

alba le maximum de hauteur des rayons médullaires est de 
26 rangées de cellules, alors que ce maximum n'est que de 20 
chez l'A. Nordmanniana. Or, d'après le même auteur, le 
maximum de hauteur des rayons médullaires du bois de l'A. 

Fig. 1. 

t'. A. Nordmanniana.- Arboretum Allard. 
2'. A. Nordmanniana.- Olympe de Bithynie (leg. R. MAIRE). 
3'. A. Nonlmanniana var. equi trojani. - Ida de Troade (leg. SI:\TE:'\IS). 
4'. A. alba.- Vosges (leg. P. GUI;>;IER). 

equi tJ·ojani est de 20 rangées de cellules. Ce fait vient encore 
confirmer notre manière de voir. Le Sapin du mont Ida doit 
donc prendre le nom d'Abies Nordmanniana var. equi t1·ojani. 

III. - Une singulière forme de l' Abies cephalonica. 

L'un de nous a rencontré dans le Pinde thessalien, en parti­
culier sur le mont Baba, entre Klinovo et Krania, un Sapin qui 
présentait les feuilles de l'A. cilicica A nt. et Kotschy. On sait 
que cette espèce se reconnaît fort Lien dans la pratique à ses 
aiguilles longues et étroites. 

Nous avons étudié les cônes de notre Sapin du Pinde et nous 
avons constaté qu'ils étaient identiques à ceux de l'Abies 
cephalonica var. Apollinis. Ce dernier croissait, typique, sur la 
même montagne, où l'on trouvait aussi des formes intermé­
diaires. 

L'étude anatomique des feuilles de notre Sapin n'a pas fait 
ressortir de différences sensibles avec celles de l'Abies cilzcica. 
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i88 SEA:'ICE DU 27 MAliS Hl08. 

TnABUT donne comme un caractère de ce dernier la position des 
canaux sécréteurs à une certaine distance du bord de la feuille, 
alors que ces canaux sont franchement latéraux dans l'Ab-ies 
cephalonica : ce caractère de l'A. cificica existe dans notre 
Sapin du Pinde. Mais il ne faudrait pas lui attacher une très 
grande importance, car il s'est montré variable sous l'influence 
de la culture : les Abies cilicica plantés ù Bellefontaine }Jrès 

1 

Fig, :2. -- Hameaux stériles 1 ;2 gmnJeur nalurelle. 

1. .1/Jies cilicica. - Taurus (leg. KOTSCIIY). 
:L A. cephalonica var . . 4polUnis forma pseudocUicica. - Pinde (leg. 

B. l\1'.\IRE). 
3. A. ceplwlonica var. A]JO/linis. - Pinde (leg. H. MAIRE). 

Nancy ont les canaux sécréteurs ahsolument latéraux. Le 
nombre des files de stomates est dans notre Supin du Pinde de 
6-7 par bandelette, pour 7 dans l'Aines cilicica et 6-10 dans 
l'A. cephalonica. L'hypoderme est également développé dans 
tous ces Sapins. 

Nous avons donc affaire à une forme fort curieuse de 
l'Abies ceplwlonica, dont les organes végétatifs rappellent à s'y 
méprendre l'A. c-ilie ica, tandis que les organes reproducteurs 
sont restés ceux dujt:ype, sans aucune tendance vers les curac-
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1'. GLI:'ilEII ET 1\. MAifiE.- SUII QUELQUES ABlES ~IÉUITERIIAl'iÉENS. 18\t 

tèrcs tout spéciaux qu'ils présenlenl dans l'.A. cilie ica. Aussi 

1 

Fig. 3. -Écailles et Lractt\es de cônes grandeur naturelle. 

L Aùies cilicira. - Arboretum Allard à Angers. 
2. il. cephalonicrt var. ilpo/linis f. pscudocilicica. - Pinde (leg. R. M.\IIIE). 
3. A. cephalonica var. Apollinis. - Parnasse (leg. H. M.\IIIE). 
4. A. cephalonica var. Apollinis. - Taygt\le (leg. R. MAillE). 

5. A. cephalonica. - Arboretum A liard. 

avons-nous nommé cette forme A. cephalonica var. Apollinis 
form. pseudocilicirrt. 

IV. - Quelques variations des caractères histologiques 
de la feuille des Abies. 

Au cours des comparaisons que nous avons dù faire pour 
l'étude des Sapins dont nous venons de parler, nous avon~> 

constaté quelques faits intéressants. 
En étudiant les rapports des canaux sécréteurs dans la feuille 

de l'A. Nm·dmannirma var. eqni trojani, nous avons trouvé 
que, sur un même individu, ces canaux sont contigus à l'hypo­
derme inférieur dans les feuilles des bmnches !Jasses, et, au 
contraire, entourés de toute part par le chlorenchyme dans les 
feuilles des rameaux supérieurs portant les cônes. 

Nous avons retrouvé le même fait dans les A. Nordmanniana, 
A. cephalmùca, A. cephalonica var. Apollinis, et enfin dans 
l'A. alUa. 

Dans cette dernière espèce, l\fAuLERT, comme nous l'avons dit 
plus haut, a trouvé G fois sur 11, les canaux sécréteurs noyés 
dans le chlorencbyme. II ne dit pas dans quelle partie d& 
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190 Sl~ANCE DU 21 ~lARS 1908. 

l'arbre il a choisi ses feuilles; mais, comme il attribue aux 
6 spécimens ci-dessus des feuilles relativement épaisses, peu 
aplaties, caractère des feuilles voisines des cônes, il est bien 
probable que ces 6 spécimens étaient des rameaux fructifères. 
L'Abies Pinsapo est décrit par tous les auteurs comme ayant 
des canaux sécrétem·s noyés dans le chlorenchyme. BERTRAND 

le sépare même pour cette raison de ses plus proches parents, 
pour le rapprocher d'Abies américains comme A. balsamea, etc. 
En ·étudiant des spécimens d'herbier pt·ovenant de la Sierra de 
la Nieve, pays d'origine de ce Sapin, nous avons en efl'et 
toujours trouvé les canaux sécréteurs noyés dans le paren­
chyme. Mais, parmi les rameaux étudiés, les uns étaient incon­
testablement porteurs de cônes; quant aux autres, il était diffi­
cile de reconnaître s'ils provenaient de branches basses ou 
hautes. Aussi avons-nous étuJié quelques individus d'A btes 
Pinsapo plantés à Nancy. L'étude d'un grand nombre d'aiguilles 
prises sur ces arhres dans diverses régions nous a montré, ici 
encore, la nriabilité de la position des canaux sécréteurs par 
rapport à l'hypoderme. Dans los branches }Jasses, les branches 
hautes et la pousse terminale d'un jeune sujet, nous avons 
trouvé constamment les canaux sécrétems au contact de l'hypo­
derme, sauf dans une aiguille dorsale de trois ans où l'un 
d'entre eux était noyé dans le chlorenchyme. Sur un sujet plus 
àgé, mais n'ayant pas enco.t·o porté de cônes, les feuilles des 
branches basses présentaient aussi constamment les canaux 
sécréteurs au contact de l'hypoderme. Dans les feuilles d'une 
branche haute du même arbre, les canaux sécréteurs pré­
sentaient au contraire une tendance manifeste à être noyés 
dans le chlorenchyme. Sur 16 aiguilles étudiées sur cette 
branche, 4 seulement avaient lem·s 2 canaux sécréteurs contigus 
à l'hypodm·me, tantlis qu'une seule avait un de ses canaux 
contigu ct l'autre éloigné. II est â remarquer que ces iJ aiguilles 
aberrantes étaient toutes des aiguilles ventrales, plus allongées 
et plus plates que les aiguilles dorsales'. 

1. Rien entendu, ces constatations ont toujours été faites sur des coupes 
pratiquées daus la région mt'·diane de la feuille. La position des canaux 
sécréteurs peut varier, en effet, suivant la région de la feuille envisagée : 
dans le renllement basilaire, les canaux sont toujours noyés dans le 
chlorenchyme. 
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P. GU!N!En ET !\. MAIRE. - sun QUELQUES ABlES MÉDl'l'lŒIIANÉENS. 191 

On constate donc une certaine èorrélation entre la dorsiven­
tralité plus ou moins accentuée des feuilles et la position des 
canaux sécréteurs. Toutefois cette corrélation ne paraît pas 
absolue : les branches hautes de jeunes arbres, dont les feuilles 
dressées avaient une dorsiventralité peu accentuée, nous ont 
cependant montré les canaux sécréteurs au contact de l'hypo­
derme. 

Au premie1· abord, on est tenté d'invoquer J'inégalité d'éclai­
rement des tlcux faces de la feuille pour expliquer, par le 
moindre développement du chlorenchyme sur la face inférieure, 
la position des canaux sécréteurs au contact de l'hypoderme, 
et le fait que les branches portant les cônes ont toujours des 
feuilles plus ou moins dressées, et exposées de toute part à une 
vive lumière, vient à l'appui de cette idée. Mais une observation 
attentive nous met en présence de cas difficilement explicables 
par cette seule cause, tel celui des branches hautes de jeunes 
arbres cité plus haut. Il nous paraît donc qu'il y a lieu d'admettre 
une influence de l'âge tlu sujet, s'ajoutant à celle de l'éclaire­
ment. Des expériences en cours nous permettront peut-être, 
dans un an ou tleux, de donner une solution à cette question. 

Quant à la position absolument latérale des mmaux sécréteurs 
ou leur éloignement relatif des bords de la feuille, ce n'est pas, 
comme nous l'avons vu plus haut, un caractère à l'abri de tout 
soupçon. 

MAHLEUT a constaté les variations de l'hypoderme dans l'Abies 
alba; toutefois l'un des exemples qu'il cite est mauvais, le Sapin 
du mont Athos n'étant pas une forme d'A. alba, mais hien 
l'A. r.ephalonica var. A pollinis. D'autre part, il ne dit pas quelle 
partie de la feuille il a examinée. Or, FIWTSCIIENKO a trouvé que 
le développement de l'hypodem1e variait dans une seule et 
même feuille suivant qu'on s"adressait à la base, au milieu ou au 
sommet. · 

Nos comparaisons ont porté sm· la région médiane et nous 
ont permis ùe constater des variations sensibles dans une seule 
et même espèce, voire dans un seul et même individu; c'était 
à prévoir, car le développement de l'hypoderme sclérifié est 
un caractère en rapport avec le degré de sécheresse ùu milieu. 

Le nombre des files de stomates dans chaque bandelette 
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l.92 SÉANCE DU 27 MARS 1908. 

argentée de la face inférieure de la feuille est également un 
caractère variable et qui doit être utilisé avec prudence : dans 
l'A. cephalonica, par exemple, on le voit varier de 6 à -10. 

V. - Conclusions. 

Nous tirerons de ces quelques remarques les conclusions 
suivantes : 

1 o La structure des feuilles des Abie.s varie, dans sa morphologie 
interne aussi hien que dans sa morphologie externe, selon la 
région de l'arbre où se développent ces feuilles. Les types 
extrêmes sont représentés par les feuilles des rameaux portant 
les cônes et celles des branches basses stériles. 

Il faut donc toujours inlliquer, lorsqu'on décrit une feuille 
d'.11bies, dans quelle partie de l'arLr·e elle a été prise. 

2° Les caractères histologiques lle la feuille ne doivent être 
employés, dans la classifieation des Abies, qu'avec la plus 
grande circonspection. Il est prudent de ne pas fonder une 
espèce d'Abies sur des rameaux feuillés, surtout lorsqu'il s'agit 
de groupes où les espèces sont affines. 

3" L'Abies Pinsapo, qui, pat· lous ses autres caractères, se 
rapproche des Sapins méditenanéens, ne s'en éloigne pas, 
comme le croyait BERTRAXD, par la position de ses canaux sécré­
teurs foliaires 1

• 

1,o L'Abies rnm·ocana TraLut différant surtout, d'après son 
auteur, do l'A. Pinsapo par la position des canaux sécréteurs au 
contact de l'hypoderme, les caractèr·es invoqués ne paraissent 
plus suffisants, en l'absence des cônes, pour le séparer spécifi­
quement de ce dernier. 

D° Contrairement à l'opinion <le FEDTSCHENKO, nous considérons 
que, chez les Sapins, comme presque partout dans le règne 
végétal, les organes reproducteurs, soit les cônes, présentent 
plus de gan1ntie de stahilité des caractères que les organes 
végétatifs. 

1. Cette constatation vient confirmer les vues de TR.\BCT, qui s'est refusé 
à éloigner l'A. Pin.~•l!lO des Sapins méditenanéens, sur le seul caractère 
ùe la position des canaux S(~cr{~leurs, ct qui a si bien mis en lumière lPs 
affinités de ce Sapin avec les A. nwnidica et cilicica. Cf. TR\BUT, in Revue 
Gén. de Bot., t. 1. 
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HE~IAUQUES DE AI. HICKEL SUil LE GE~IIE AillES. 1\l 

fio L'iJentification des Sapins de l'Olympe de Bithynie et du 
mont Ida montre que l'aire de l'Ab-ies Nordmannimw s'étend 
vers l'Ouest jusqu'à la mer Egée, et que l'aire de L-1bies alba ne 
chevauche pas l'Hellespont comme on l'avait cru jusqu'ici. 

7° De la constatation précédente il résulte que, selon toute 
probabilité, la différenciation de l'_Abies Nordmamâana (qui n'est 
guère qu'une sous-espèce de l'A. alba) est très récente. Les 
aires Je ces deux Sapins sont en effet séparées par la Mer Noire, 
l'Hellespont et la Mer Egée. Or, l'etfondrement qui a donné 
naissance à cos mors est post-glaciaire, et c'est la séparation en 
deux tronçons, par cet ell'ondrement, de l'aire très étenùue de 
l'ancêtre de nos deux Sapins, qui a amené la différenciation de 
deux sous-espèces : l'une occidentale, Abies alba (des Pyrénées 
aux Balkans), l'autre orientale, A. Nordmanniana (de la Troade 
au Caucase). 

A propos de celte communication, M. Hickel fait les 
remarques suivantes : 

Au cours d'études entl'eprises depuis de longues années déjà 
sur le genre A/n'es, j'ai pu constater, comme MM. GuiNIER et 
MAmE, que la plus grande circonspection s'imposait dans la clas­
sification des espèces de ce genre ü l'aide des caractères histolo· 
giques. En eiTet, des espüces, fort éloignées par Lous leurs autres 
caracU~res, présentent une disposition identique des canaux 
résinifères ùes feuilles, el on IlC peut guère citer que l'Abies 
{irma S. et Z. qui, par la présence de sclérites dans ses feuilles, 
s'éloigne de toutes les autres espèces. 

D'autre part, on peut trouvet·, dans la morphologie externe 
des feuilles, d'excellents caractères distinctifs, en faisant pour 
ceux-ci la même réserve que font M.l\L MAmE et GciNIEH pour les 
cantclùres histologiques, c'est-à-dire en ne comparant entee 
elles <1ue des feuilles <le rameaux latér·aux stét·iles ou des feuilles 
des rameaux supériem·s fmctifères. Sous cette réserve, la 
direction des feuilles sur le ramule, leur fonne générale, la 
forme de la base et de l'apex, l'état des surfaces supérieures et 
inférielll'cs, ct surtout la présence ou l'absence d'enduit cireux 
sur los pol'tions stomatifères, ote., fournissent J'excellents 
caractères, qui amènent, en particulier, à la conclusion que 

1'. !.\'. (SÉA!\CES) 13 
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194 SÉA"'CE DU 2i MARS 1908. 

l'Ables Pinsapo Boiss. occupe réellement une place à part parmi 
les Sapins méditerranéens. 

I~es organes de fmctification présentent souvent de bons 
caractf~res; mais ce fait, pour l'ensemble du genre au moins, 
est moins absolu que ne semblent le eroire MM. GUINIER et 
MAIRE. 

Enfin, on peut encore faire usage de caractères trop négligés 
jusqu'ici, et qui m'ont permis d'établir une clé pour la déter­
mination pratique cles espèces 1

, à l'aide des seuls organes de 
végétation, tels que : l'état de la surface des ramules (c'est ainsi 
que les Abies homolopis S. et Z.. et A. Webb/ana Lindl. présen­
tent des coussinets saillants rappelant ceux tlu genre Picea, 
ainsi que l'avaient déjà entrevu SIEBOW et ZuccARINI), les bour­
geons, les graines mêmes dans certains cas, etc. 

En résumé, pou•· les AIJies comme pour nomhre d'autres 
genres, il convient de ne pas s'attacher exclusivement à un seul 
ordre de caradères, mais bien de les mettre tous en œuvre, et, 
ce faisant, la détermination cles espèces d'Abies n'otfre pas de 
difficuhés particulières. 

M. Lecomte présente le second fascicule paru de la Flore 
de l'Indo-Chine, qui représente le 1•• fascicule du tome VI 
et comprend la famille des Zingibéracées, par }1. Gagne­
pain. M. le Président remercie .'\I. Lecomte cl le félicite lui 
et ses collaboJ·atcms de la rapidité avec laquelle ils font 
paraitre cet important ouvrage. 

M. Lutz résume un long travail de l\1. Douin sur la 
pédicelle de la capsule des Hépatiques. 

Le Pédicelle de la capsule des Hépatiques; 

PAn :M. CH. DOUIX. 

En faisant une coupe transversale du pédicelle de la capsule de 
l'Aneum 1iWfur Lindb. (Pl. VIII, fig. 26), j'ai constaté avec sur­
prise une structure cm·ieuse montrant !~ cellules internes enve­
loppées de 12 externes. J'ai répété l'expérience sur d'autres pédi-

f. Voir Bull. Soc. Dendrol. }<'rance, années 190tH007 et 1908. 
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